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Proposition : Jésus-Christ reçoit la colère de Dieu à notre place, il endure nos désertions et nos 
prétentions, et comble de l’amour, il nous relève et nous console, quel meilleur berger  
pourrions-nous avoir?  
 
Lecture de Matthieu 26.30-35  

 
Introduction  
Dans le livre des Proverbes, on lit: “L’ami aime en tout temps, et dans le malheur il se montre un 
frère. ». (Proverbes 17.17) 
C’est ce qui nous amène à dire « c’est dans le malheur que tu peux reconnaître tes vrais amis », 
n’est-ce pas ?  
Eh bien, disons simplement que, sur ce point de vue, Jésus était mal pris. Il était vraiment mal 
pris. Parce que lorsqu’il a été dans le malheur, ses amis ne valaient pas grand-chose.  
 
Après le traître, les déserteurs  
La déception a commencé par une trahison. Dans les versets 20-25, Jésus annonce qu’un de ses 
proches va le livrer aux chefs religieux, qui cherchent à le faire mourir. Parmi ses intimes, il y a 
un traître qui est prêt à le laisser mourir pour 30 pièces d’argent.  
Et ce même traître, Judas, Jésus l’appelle son « ami » au verset 50. « Compagnon » serait même 
une meilleure traduction ; eh bien, c’est tout un compagnon d’œuvre! 
Jésus a donc un traître parmi ses amis, et après avoir annoncé que l’un d’eux va le trahir, à 
présent il annonce que les onze autres vont l’abandonner. Tous les autres vont le déserter.  
Un traître et onze déserteurs : une belle gang! Alors, si on reconnaît ses amis dans le malheur, 
ce n’est pas bien compliqué : Jésus n’avait pas d’amis. Je ne sais pas si vous estimez que vous 
avez des amis, mais en ce qui concerne Jésus, je ne suis pas sûr qu’il fût bien entouré. Des vrais 
chums, il n’en avait pas, apparemment.
 
Qu’est-ce qu’un ami? Entre autres, c’est quelqu’un qui va se tenir debout pour toi, non? C’est 
quelqu’un qui va se tenir debout à côté de toi quand les autres ne veulent plus être identifiés 
avec toi.  
Aussi, il ne faudrait pas penser que cela n’avait aucune importance pour Jésus, sous prétexte 
que, lui, il était fort. Certainement, Jésus-Christ était fort, très fort même! Et pourtant, il était 
primordial à ses yeux que ses amis se tiennent debout pour lui.  
Écoutez ce qu’il dit dans Matthieu 10.32 :  
« C’est pourquoi, quiconque se déclarera publiquement pour moi, je me déclarerai moi aussi pour 
lui devant mon Père qui est dans les cieux; mais quiconque me reniera devant les hommes, je le 
renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux ».  
Pour Jésus-Christ, le fait que ses amis se tiennent debout pour lui et se déclarent pour lui 
devant les hommes a donc toujours eu beaucoup importance  
Mais, placez cette déclaration de Jésus en perspective de ce qu’il annonce aux onze, et c’est 
assez troublant, il me semble.  



Maintenant, si je prends le temps de souligner ceci, ce matin, c’est parce que je désire mettre en 
évidence quelle sorte de berger, et quelle sorte d’ami Jésus-Christ est pour ceux et celles qui 
décident de le suivre. Si moi je continue, après bientôt 20 ans de vie chrétienne, à me confier en 
Jésus-Christ, c’est parce que j’ai trouvé en lui un ami fidèle et un bon berger, rempli de 
compassion et de patience pour moi.  
 
Jésus, frappé par la colère de Dieu devient une occasion de chute pour ses meilleurs amis  
Alors, Jésus annonce à ses disciples qu’il va être une occasion de chute pour eux, il va être un 
objet de scandale pour ses propres disciples.  
Il sait, et il leur annonce qu’ils vont tous l’abandonner. Dans quelques heures Jésus va être 
arrêté, et comme il n’offrira aucune résistance, comme il va se livrer, les disciples ne 
comprendront pas ce qui se passe, et devant le revirement de situation et l’inaction de Jésus, ils 
vont se pousser, ils vont déserter.  
Maintenant, cet aspect-là de l’histoire, la majorité d’entres-nous nous la connaissons et nous 
comprenons le comportement des disciples. Nous comprenons leur faiblesse; nous comprenons 
qu’ils sont complètement mêlés; nous comprenons.  
Mais, au verset 31, lorsqu’on lit « il est écrit », Jésus cite le prophète Zacharie. Or, cette citation 
nous amène à voir un autre aspect de ce qui va se dérouler. 
 
Voyez-vous, il y a les manigances des hommes, il y a les manœuvres humaines des ennemis de 
Jésus, mais il y a aussi les plans de Dieu qui sont en train de l’accomplir.  
Jésus a conscience du rôle de son Père, du rôle de Dieu dans ce qui s’en vient. En effet, Jésus cite 
le prophète Zacharie et il dit que la prophétie de Zacharie 13.7 est sur le point de s’accomplir.  
 
Tournez avec moi dans Zacharie 13, au verset 7.  

« Épée, lève-toi sur mon berger, et sur l’homme qui est mon compagnon! Dit l’Éternel 
des armées. Frappe le berger, et que les brebis se dispersent! »  
Regardez bien le verset que nous venons de lire. Qui parle ici, qui fait cette déclaration selon ce 
passage? C’est l’Éternel des armées! C’est Dieu lui-même qui commande à ce que son serviteur, 
son compagnon, le berger de ses brebis, soit frappé.  
 
C’est Dieu qui commande ce châtiment sur son berger. 
On pourrait continuer à lire les versets 8 et 9, mais je veux attirer votre attention premièrement 
sur la souveraineté de Dieu ici. Dieu est souverain. Ainsi, les hommes font leurs petites 
magouilles, ils préparent leurs plans et pensent être au contrôle des circonstances, mais au-delà 
des décisions des hommes, il y a la souveraineté de Dieu qui accomplit ses propres desseins. Si 
Jésus va être frappé, c’est donc parce que Dieu l’a décrété ainsi.  
 
Nous le voyons ici, Dieu est souverain dans la vie de Jésus, et cela pour une cause de la plus 
haute importance. Mais Dieu ne l’est pas seulement dans les grands moments de l’histoire : 
Dieu est souverain, un point c’est tout.  
 
Jésus sait cela; il est conscient de la souveraineté de Dieu dans les évènements qui s’en 
viennent, et cette conviction profonde que Jésus a de la souveraineté de son Père Céleste va 
jouer un rôle déterminant dans son acceptation de l’épreuve qui vient devant lui.  
 
Vous comprenez, Jésus est sur le point de faire face à une épreuve énorme, certainement la plus 
grande épreuve qu’un homme ait eu à supporter dans toute l’histoire de l’humanité. Il y a cette 



vague immense qui se prépare à venir le frapper de plein fouet. Comment est-ce qu’il va réagir? 
Il la voit venir, et il sait que ça va faire mal! Eh bien, c’est là que la conviction profonde de Jésus 
va venir faire toute la différence. Il sait au plus profond de ses tripes que Dieu est derrière tout 
cela, et que Dieu est au contrôle même si ça va faire mal. Il connaît son Dieu, il connaît sa 
puissance, sa souveraineté et sa bonté, et c’est cette conviction profonde qui va lui permettre 
d’accueillir la vague qui s’en vient.  
Saisissez-vous cela? Je vous pose la question. 
 
Est-ce que vous connaissez votre Dieu? Est-ce que vous avez cette conviction, au plus profond 
de vous-mêmes, que votre Dieu est souverain, qu’il est au contrôle, qu’il est complètement et 
infiniment bon? Ce qui est vrai pour Jésus ici est vrai pour tous ceux qui sont en Jésus-Christ. 
Dieu était au contrôle dans l’épreuve qui attendait Jésus, et Dieu est au contrôle dans nos plus 
grandes épreuves. Aussi, rien de ce qui peut nous arriver ne remettra en question la 
souveraineté de Dieu et la bonté de Dieu envers nous qui sommes chrétiens.  
 
Tournez avec moi dans Romains 8:28 –32 (LSG)  
« Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux 
qui sont appelés selon son dessein.  
29,Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son 
Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. 30Et ceux qu’il a prédestinés, il les a 
aussi appelés; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi 
glorifiés.  
31Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? 
32Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous 
donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui? »  
Jésus connaissait son Dieu, et face à la vague qui s’en vient le frapper, cette conviction profonde 
soutient son cœur et sa foi. Toutes choses concourent à mon bien, car Dieu est souverain, et il 
m’aime.  
 
De même, Paul nous dit dans Romains 8 que si cela est vrai pour Jésus, cela est d’autant plus 
vrai pour tous les chrétiens, car il a prouvé son amour envers nous en n’épargnant point son Fils, 
mais en le livrant pour le pardon de nos péchés.  
Dieu est souverain, et il est infiniment bon envers ses enfants. Tout concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu. Est-ce qu’il y a une vague qui est en train de te frapper? Si c’est le cas, crois, 
comme Jésus, que ton Père Céleste est souverain et au contrôle. Cela ne veut pas dire qu’il n’y 
aura pas de larmes, de souffrances, mais au milieu des larmes, comme dans le jardin de 
Gethsémané, tu peux avoir la conviction profonde que ton Père accomplit ses bons projets 
envers toi et pour sa gloire. Est-ce que tu crois cela?  
 
Revenez avec moi dans Matthieu 26, verset 31, et regardez comment Jésus comprend ce qui 
s’en vient. Souvenez-vous, nous venons de dire qu’il sait que Dieu est au contrôle, et 
parfaitement au contrôle.  
Il est en train de dire à ses disciples : « Dans quelques heures, des choses terribles vont se 
passer, et vous ne comprendrez rien. Vous allez être effrayés, vous allez vous sauver en courant. 
Cependant, ne soyez pas troublés outre mesure. Des hommes vont venir m’arrêter, je vais être 
battu, et mis à mort, mais toutes ces choses doivent arriver, car, c’est mon Père Céleste qui est 
derrière tout cela, les choses doivent se passer ainsi, je vais être frappé par la colère de Dieu. » 
  



Puis, pendant le repas, il a dit : « Mon sang doit être versé pour le pardon des péchés. » Il nous 
annonce que c’est sous la main souveraine de Dieu que tout cela va se dérouler. C’est sous le 
commandement de Dieu qu’il va recevoir ce châtiment.  
 
J’aimerais vous citer un autre prophète de l’AT, que Jésus aurait pu citer ici. Ésaïe 53:4–5 (LSG)  
« Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, C’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; Et 
nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié. 5,Mais il était blessé pour nos 
péchés, brisé pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est 
par ses meurtrissures que nous sommes guéris. »  
Jésus aurait pu citer ce passage aussi, car il sait que c’est Dieu qui commande qu’il soit frappé, il 
sait que son sang va être versé pour le pardon des péchés de beaucoup.  
Alors, il dit à ses disciples : « Je vais être frappé, et vous ne comprendrez rien, et vous allez tous 
m’abandonner, mais les choses doivent être ainsi, car je dois prendre le coup à votre place. Je 
vais prendre le châtiment divin à votre place afin que mon Père vous accorde son pardon. 
Pendant que vous allez être en train de vous cacher, je vais recevoir le châtiment divin à votre 
place. Ça doit se passer ainsi. »  
Voyez-vous, si Jésus n’était pas trait gâté en terme de chums, lui il savait être un vrai chum! Un 
ami fidèle, un merveilleux Sauveur.  
 
Jésus, le roi des juifs, plus seul encore que David pourchassé et trahi  (2 Samuel 15.30)  
Je vous mentionne une perle : prenez cela en note. Je ne pense pas avoir le temps d’y revenir au 
cours des prochaines semaines. Mais si vous voulez être encore plus émerveillés par la Parole de 
Dieu et la majesté de Jésus-Christ, vous prendrez le temps d’aller lire 2 Samuel 15.30 et les 
versets suivants cette semaine. Matthieu fait une allusion très claire à ce passage où le roi David 
se rend sur le mont des Oliviers alors qu’il est pourchassé par son Fils Absalom et qu’il a été trahi 
par son conseiller Achitopel. Là où le roi David est allé pleurer et prier des siècles plus tôt, trahi 
par ses proches et poursuivi par son fils, Jésus-Christ, le roi des juifs qui vient accomplir les 
promesses faites à David, vient pleurer et prier alors qu’il est pourchassé et trahi. C’est vraiment 
puissant de voir tout ce qui s’accomplit en Jésus-Christ.  
 
Jésus est un bon berger, entouré de prétentieux  
Vous savez, Jésus est un ami exceptionnel. Si ses amis l’ont laissé tomber, lui il a pris le 
châtiment à leur place. Mais regardez aussi comme il est un bon berger rempli de compassion et 
de prévenance. 
 
Jésus est un bon berger parce qu’alors qu’il va être abandonné, alors, qu’il va faire face à la pire 
des épreuves, il est encore en train de se soucier de ses amis, de ses brebis.  
Il leur annonce qu’ils l’abandonneront et seront effrayés, mais il leur dit aussi : « Après que je 
serai ressuscité je vous précéderai en Galilée. » C’est ce que nous verrons s’accomplir au 
chapitre 28.  
Jésus cherche à les préparer du mieux possible, et comme un bon berger, il les précédera en 
Galilée pour les rassembler autour de lui et les rassurer, après qu’ils aient été effrayés.  
 
Jésus est donc vraiment un bon berger, un ami sans pareil, mais il est entouré de prétentieux, 
d’orgueilleux, qui n’écoutent pas. Pierre est simplement là pour nous rappeler combien nous 
sommes orgueilleux et prétentieux, et que nous ne voulons pas écouter parfois quand le 
Seigneur nous parle.  



Vous savez, on ne peut pas vraiment en vouloir aux disciples d’avoir abandonné Jésus, ils sont 
humains, et les choses semblaient tellement mal tourner.  
Alors, d’une certaine manière, le fait que les disciples abandonnent Jésus semble 
compréhensible : ils n’avaient pas vraiment saisi qu’il devait mourir sur la croix, et ils 
s’attendaient encore, malgré tout ce qu’il avait dit, à ce qu’il règne. C’est humain de paniquer 
quand tout va de travers. En tout cas, moi, je n’ai pas de difficulté à avoir de la compassion pour 
eux dans cette situation.  
Mais ce qui me frappe ici, c’est surtout à quel point l’orgueil nous amène parfois à ne pas 
vouloir écouter Dieu.  
Jésus leur annonce qu’il va être une occasion de chute pour tous. Jésus fait une prophétie : 
« Vous allez m’abandonner », et Pierre contredit carrément Jésus en disant : « Écoute Seigneur, 
c’est faux ce que tu dis là, je comprends que tu puisses penser cela en regardant ces gars-là, 
mais pour moi, tu ne seras jamais une occasion de chute ». Ce n’est pas des blagues : Pierre est 
pratiquement en train de dire que Jésus est un faux prophète! Il dit que ce que Jésus annonce 
est faux.  
Pierre est donc en train de lui dire : « Je pense que tu n’as pas vraiment vu en moi Seigneur. Tu 
ne sais pas ce qu’il y a là-dedans. » 
J’exagère un peu, mais ce qui me frappe c’est que l’orgueil de Pierre l’amène à dire que le 
Seigneur ne le connaît pas, et ne connaît pas vraiment son cœur.  
Jésus veut lui exprimer sa grâce, son amour. Il veut lui dire : « Pierre, je sais que tu es pécheur, 
et tu vas tout gâcher bientôt, mais je vais être là, je vais venir te consoler, je vais venir te 
relever. » 
 
Il veut dire à Pierre : « Tu sais, même si j’ai dit que si un homme me reniait devant les hommes, 
je le renierais devant mon Père. Bien tu vas me renier, et je vais t’aimer quand même! »  
Mais Pierre est tellement orgueilleux qu’il ne peut pas recevoir la compassion de Jésus, et les 
autres disciples disent la même chose.  
 
Pierre va donc devoir aller au bout de sa folie; il va renier trois fois le Seigneur, et il va être brisé 
par son péché. Alors, le Seigneur va venir le consoler et le relever.  
Jésus est en train de dire à Pierre : « Tu es beaucoup plus fragile que tu ne le penses », et Pierre 
ne veut rien entendre, il va aller au bout de son orgueil avant d’être brisé par son péché.  
Voyez-vous, mes amis, Jésus est un ami fidèle, un berger fantastique qui va prendre les coups à 
notre place. Il a pris le châtiment de Dieu à notre place. Et, il est un bon berger qui connaît nos 
faiblesses, ses standards sont très élevés, mais il sait que nous allons tomber; il connaît toutes 
nos chutes à l’avance, et il va venir nous relever, nous consoler, comme il va le faire avec les 
disciples en Galilée.  
Je dirais qu’il a un cœur de mère tellement prévenant.  
 
Il prend les coups à notre place, il prend le châtiment de Dieu à notre place, il connaît déjà 

toutes nos chutes et il va venir nous consoler, nous relever.  

Mais cela veut dire aussi qu’il connaît nos cœurs et il sait que nous sommes plus fragiles que 
nous le pensons.  
Alors quand Jésus nous parle et qu’il veut nous mettre en garde, comme il le fait avec Pierre, 
est-ce que nous allons l’écouter où est-ce que nous allons devoir aller au bout de notre orgueil 
comme Pierre pour enfin écouter.  
Est-ce que Jésus-Christ te met en garde depuis un bout de temps? Est-ce qu’il te parle de ta 
fragilité dans un domaine précis. Tu penses être fort– « Pas de problème! Moi, je ne tomberai 



pas. »– Mais Jésus te dit : « Tu es pas mal plus pécheur que tu ne le penses; tu es pas mal plus 
fragile que tu penses; écoute ma mise en garde. C’est moi le bon berger, c’est moi qui ai payé 
pour tes péchés, je connais ton cœur, je connais tes luttes.  
 - Est-ce que Jésus te met en garde concernant une relation au travail, une collègue de 
travail que te fait de l’œil? Un collègue qui a de belles attentions pour toi, et tu joue avec le feu.  
 - Est-ce que ce serait la boisson? On est tellement libre en Jésus-Christ, mais tu es plus 
fragile que tu le penses et Jésus t’avertit

- Est-ce que ce serait dans tes fréquentations? Jésus-Christ te dit : « J’attends de toi la 
pureté, la sainteté, et toi tu joues avec le feu. »  

 
Écoute-le. Laisse ton orgueil et apprend à l’écouter.  
Commence ta journée dans la prière. 
 
 
Conclusion  
Quel merveilleux berger! Il prend la colère de Dieu à notre place, afin que nous soyons sauvés 
par grâce, et c’est aussi par sa grâce que nous arriverons à le suivre, parce qu’il nous relèvera 
dans sa grâce. Sauvés par grâce et portés par sa grâce jusqu’à la fin!  
À toi, qui erres encore, comme une brebis sans berger, est-ce que tu ne voudrais pas d’un tel 
berger, d’un tel ami. Il sera fidèle même lorsque tu seras infidèle.  
 


